



Rolls-Royce Motor Cars

102EX – PHANTOM EXPERIMENTAL ELECTRIC

INTRODUCTION

« Aujourd’hui, Rolls-Royce Motor Cars lance un projet d’exploration de solutions alternatives en matière de motorisation, afin de déterminer quelle technologie serait la plus adaptée aux véhicules Rolls-Royce du futur. Nous voulons nous assurer que la motorisation alternative que nous choisirons sera à même de procurer des sensations authentiques propres à Rolls-Royce. La technologie pour laquelle nous opterons doit être la bonne, à la fois pour nos clients et pour notre marque. Elle doit nous permettre de jeter les bases d’un avenir durable. Ce projet est donc d’une importance capitale. » – Torsten Müller-Ötvös, CEO de Rolls-Royce Motor Cars.

Rolls-Royce Motor Cars est fier de présenter la 102EX, qui est le fruit d’une des initiatives les plus décisives prises par la marque ces dernières années. Première voiture électrique au monde sur le segment de l’automobile de luxe, ce véhicule s’inscrit dans une longue tradition d’expérimentation perpétuée au fil des générations de modèles Rolls-Royce.

Rolls-Royce construit des voitures qui symbolisent la quintessence du luxe automobile pour les clients les plus exigeants. Cependant, l’entreprise est consciente de la nécessité d’adopter une vision à long terme pour préparer la croissance de demain. Le projet d’étude des motorisations alternatives constitue une étape-clé de ce processus.

Avec la 102EX, qui répond également au nom de Phantom Experimental Electric (EE), l’entreprise entend recueillir l’avis et les réactions d’un certain nombre de parties prenantes de la marque, parmi lesquels des propriétaires de Rolls-Royce, des passionnés, des particuliers et des journalistes, sur la mise en œuvre de solutions de motorisation alternatives. 

Tout au long de l’année 2011, la Phantom EE servira de banc d’essai : propriétaires de Rolls-Royce, personnalités, journalistes et passionnés auront la possibilité de tester ce prototype et d’expérimenter ainsi une nouvelle technologie de motorisation. Ils pourront ensuite faire part directement à Rolls-Royce de leurs impressions, de leur avis et de leurs questions.

Un programme de test mondial sera organisé en Europe, au Proche et au Moyen-Orient, en Asie et en Amérique du Nord, et les données ainsi recueillies orienteront les futures décisions de Rolls-Royce Motor Cars en matière de motorisation alternative.

Il n’est pas encore prévu de développer une version destinée à la production. La Phantom EE a été conçue pour servir de véhicule test, afin d’explorer les technologies établies en matière de véhicules électriques, de poser des questions et d’apporter des réponses.

L’autonomie de la Phantom EE entre chaque cycle de rechargement sera-t-elle jugée satisfaisante ? Aura-t-on confiance en sa capacité de fonctionnement dans des conditions climatiques extrêmes ? La fiabilité et la qualité attendues par les clients de la marque symbolisant la quintessence du luxe automobile seront-elles au rendez-vous ? 

La Phantom EE soulève également des questions plus fondamentales : une motorisation électrique est-elle à même de procurer des sensations authentiques propres à Rolls-Royce, des sensations qui correspondent véritablement à l’identité de la marque ?

Le programme de test, qui s’achèvera à la fin de l’année 2011, permettra de déterminer si la motorisation entièrement électrique est une solution appropriée pour Rolls-Royce, ou si une autre technologie doit être envisagée.

102EX – PHANTOM EXPERIMENTAL ELECTRIC (EE)

C’est en se réinventant perpétuellement que Rolls-Royce parvient à rester éternel : la Phantom EE s’inscrit dans une longue lignée de véhicules expérimentaux conçus par Rolls-Royce Motor Cars. Elle vient enrichir un héritage qui remonte à 1919, date de création du tout premier prototype de la marque, le 1EX.

Les modèles expérimentaux sont conçus pour tester de nouvelles technologies et applications susceptibles de jouer un rôle important dans l’histoire des futurs véhicules Rolls-Royce. Contrairement aux concept cars habituels, les modèles expérimentaux Rolls-Royce sont toujours des véhicules roulants et fonctionnels fabriqués à partir de matériaux précieux comme du bois, du cuir et des métaux, et non en argile et en mousse, par exemple.

Ils permettent aux ingénieurs et designers de transposer leurs innovations dans la réalité, et servent non seulement à présenter au public de nouveaux éléments ou de nouvelles technologies, mais aussi à évaluer ces nouveautés.

Le dernier modèle de cette lignée de véhicules expérimentaux prend pour point de départ la Rolls-Royce Phantom, une voiture à la modernité stupéfiante et aux proportions idéales, création exceptionnelle née de la fusion entre haute technologie et savoir-faire artisanal.

La Phantom EE reprend le châssis tubulaire innovant en aluminium de la Phantom, facteur-clé des prouesses dynamiques de cette dernière, et dégage la même impression de calme et de tranquillité si précieuse pour les passagers. En revanche, le moteur à essence V12 de 6,75 litres et la boîte de vitesses à 6 rapports ont été remplacés par une batterie lithium-ion et deux moteurs électriques montés sur le châssis auxiliaire arrière. Ces moteurs sont connectés à une transmission monovitesse avec différentiel intégré.

Chaque moteur affiche une puissance de 145 kW, ce qui permet à la Phantom EE d’offrir une puissance maximale de 290 kW et un couple de 800 Nm disponible sur une large plage d’utilisation. A titre de comparaison, la Phantom classique affiche quant à elle une puissance de 338 kW et un couple maximum de 720 Nm, atteint à 3 500 tr/min.

La batterie, qui contient du nickel, du cobalt et du manganèse, dispose d’une densité énergétique de 230 Wh/kg, performance remarquable et essentielle pour atteindre une autonomie satisfaisante entre les cycles de rechargement. D’après des tests réalisés avant le lancement, la Phantom EE devrait disposer d'une autonomie de 200 km. Rolls-Royce annonce en outre un 0 à 100 km/h franchi sans effort en moins de 8 secondes (contre 5,9 secondes pour la Phantom classique), et une vitesse maximale de 160 km/h.

Cette technologie alternative est appliquée pour la première fois à un véhicule du segment GKL++ (véhicules de luxe dont le prix est supérieur à 300 000 euros) et le bloc batterie est probablement le plus volumineux jamais installé sur une voiture routière.

Le programme de test visera bien entendu à évaluer cette innovation technologique. Cependant, la Phantom EE a avant tout été conçue pour étudier les attentes des propriétaires de Rolls-Royce vis-à-vis des véhicules de demain, notamment en matière d’autonomie, de performances et d’infrastructures de chargement.

Les avis exprimés par les clients – ainsi que les points de vue des journalistes, des passionnés et des différentes parties prenantes, qui seront exposés sur le portail Internet www.electricluxury.com – seront très précieux pour évaluer la pertinence du choix du bloc électrique pour Rolls-Royce.

Ces différents retours permettront à l’entreprise de déterminer si le groupe moteur entièrement électrique constitue la technologie la plus adaptée à ce qui deviendra le meilleur de l’automobile du futur, ou si un autre type de motorisation alternative est à privilégier.

DESIGN

« Nous avons opté pour un design parfaitement crédible, qui s’accorde harmonieusement avec la nature expérimentale du véhicule, en jouant sur la lumière, l’espace et l’utilisation des matériaux. Si nous avions modifié l’esthétique globale de la voiture, le concept aurait perdu en crédibilité ; le public y aurait vu un simple exercice de style. En réalité, il s’agit d’un véhicule expérimental au sens premier du terme, qui remet en question nos perceptions, nos émotions et nos valeurs – tout en explorant une nouvelle possibilité de motorisation », explique Ian Cameron, responsable du design chez Rolls-Royce Motor Cars.

Comme la Rolls-Royce Phantom, la 102EX porte les célèbres marques de fabrique de Rolls-Royce, comme le travail artisanal à la main, la finesse des détails et les symboles légendaires tels que la calandre et le Spirit of Ecstasy, qui fête son centième anniversaire en 2011. Pourtant, le design de ce modèle innovant exprime l’essence même de l’expérimentation, en soulignant sa vocation de véhicule test et en évoquant subtilement sa spécificité : la motorisation électrique.

Ce design crée une esthétique unique grâce à une approche expérimentale de l’espace intérieur et des matériaux, ainsi que des finitions et de l’éclairage. Les nouveautés introduites s’inspirent de considérations pratiques relatives aux caractéristiques d’une Rolls-Royce électrique : elles tiennent compte de l’utilisation probable de la voiture, et des changements induits par la technologie en termes d’espace intérieur et de finitions extérieures. Bien entendu, Rolls-Royce veille à ce que ces changements réaffirment avec force l’identité de la marque.

EXTÉRIEUR CHROME ATLANTIC

Nos designers étaient confrontés à un défi de taille : créer pour la Phantom EE des finitions qui signalent immédiatement sa spécificité, en la distinguant des modèles Phantom classiques malgré l’absence de changement radical de design. Cette mission était d’autant plus difficile que tous les modèles Phantom sont uniques, chaque client choisissant pour sa voiture une peinture sur mesure parmi les quelque 45 000 couleurs proposées.

Or, à l’issue de recherches très poussées, une peinture contenant des nanoparticules de céramique aux propriétés réfléchissantes exceptionnelles a retenu l’attention de nos équipes. Sous la lentille d’un microscope, ces particules imitent l’aspect d’un métal argenté, mais sont entre 8 000 et 80 000 fois plus petites que l’épaisseur d’un cheveu, et 1 000 fois plus petites que les particules des peintures métallisées habituelles. 

Des tests ont été effectués sur de petites surfaces, et les designers ont été très impressionnés par les résultats obtenus, en sachant que plus l’objet peint serait grand, plus l’effet serait spectaculaire. Cependant, ils ne se faisaient aucune illusion quant à l’ampleur du travail qui s’annonçait.

Au total, seize couches de peinture ont dû être appliquées, dont quatre couches de chrome Atlantic, et d’innombrables heures ont été consacrées à ce travail minutieux visant un résultat parfait. L’effet obtenu est éblouissant. La Phantom EE force l’admiration, avec ses lignes épurées et ciselées qui lui confèrent un effet mouillé étonnant. Sa prestance est encore plus frappante lorsqu’elle évolue sous une lumière changeante.

UN SPIRIT OF ECSTASY ILLUMINÉ

Pour Rolls-Royce, 2011 n’est pas seulement l’année du lancement de la 102EX : c’est aussi un anniversaire important dans l’histoire de la marque. C’est en effet le 6 février 1911 que le sculpteur Charles Sykes présenta pour la première fois le Spirit of Ecstasy, figure emblématique qui devait orner durant les 100 années suivantes la proue de générations de voitures Rolls-Royce, des célèbres Silver Ghosts, Clouds et Shadows du XXe siècle aux modèles Phantom et Ghost d’aujourd’hui, restés fidèles à la tradition du travail à la main. 

La Phantom EE arbore elle aussi le légendaire Spirit of Ecstasy, placé sur la calandre au-dessus du double « R » rouge, logo propre aux modèles d’expérimentation EX. Fabriquée non plus en acier inoxydable mais en polycarbonate Makrolon, la statuette est baignée d’un éclairage à LED bleu évoquant la motorisation électrique du véhicule. Ce visuel marquant trouve un écho dans le graphisme du portail Internet www.electricluxury.com, à travers lequel Rolls-Royce Motor Cars souhaite apporter une contribution au débat sur la question de l’électromobilité de luxe en confrontant les points de vue de passionnés, de journalistes ou de particuliers.

FINITIONS INTÉRIEURES
Le chrome Atlantic des cadrans du tableau de bord rappelle la peinture de la carrosserie, créant un équilibre entre l’intérieur et l’extérieur de la voiture, et leur affichage analogique contribue à l’impression d’intemporalité qui se dégage du design intérieur de tous les modèles Phantom.

D’autres nouveautés évoquent la spécificité de ce modèle expérimental. Ainsi, certains cadrans ont été discrètement modifiés afin de répondre aux besoins du conducteur d’un véhicule électrique. La jauge à carburant a par exemple été remplacée par un élégant indicateur de charge de la batterie.

Parmi les caractéristiques les plus séduisantes du tableau de bord de toute Rolls-Royce Phantom, impossible de ne pas mentionner l’indicateur de réserve de puissance, placé à côté du compteur de vitesse. Ce cadran indique au conducteur quel pourcentage de la puissance du moteur V12 reste à sa disposition. La Phantom EE reprend ce concept, en allant encore plus loin.

Le modèle expérimental affiche en effet un symbole de régénération qui va au-delà de la limite des 100 % de la Phantom standard : selon la vitesse atteinte, le cadran indique le degré de rechargement effectué par récupération de l’énergie cinétique du véhicule.

PRISE DE RECHARGE

Le chargement s’effectue à l’aide d’une fiche et d’une prise à cinq broches, qui remplacent le système à carburant des Phantom classiques. Le bouchon de réservoir laisse place à un cadre transparent arborant le double R et le logo de la 102EX. Ce cadre est rétro-éclairé par des diodes électroluminescentes de trois couleurs différentes, qui indiquent l’état d’avancement du chargement.

Au démarrage, la prise est baignée d’une lumière bleue. Celle-ci se met à clignoter lorsque le chargement commence. La fin du chargement est signalée par une lumière verte, qui se met à clignoter quand le solénoïde est débranché. Si le système détecte un dysfonctionnement potentiel, celui-ci est indiqué par une lumière rouge, clignotante ou non.

Le chargement peut être interrompu via un interrupteur placé à côté de la prise. Le processus peut en outre être contrôlé depuis l’habitacle à l’aide de commandes situées au-dessous de la console centrale, par exemple lorsque le chargement est effectué par induction.

FINITIONS DE LA CONSOLE CENTRALE

La Phantom EE se distingue en outre par le design de la commande et du voyant de chargement, situés sous l’accoudoir central. Un simple interrupteur permet de démarrer et d’interrompre le chargement, et les informations sont communiquées par un voyant arborant un pictogramme de batterie éclairé par des LED de couleur.

Comme la prise à l’extérieur du véhicule, le pictogramme change de couleur en fonction de l’état d’avancement et du type de chargement. Un pictogramme bleu indique que le chargement standard est en cours, tandis qu’un pictogramme bleu clignotant signifie que le chargement s’effectue par induction. La couleur verte signale que le niveau maximum de chargement de la batterie est atteint, et la couleur rouge avertit d’un dysfonctionnement potentiel.

CUIR CORINOVA

« Chez Rolls-Royce, nous sommes fiers de proposer à nos clients des produits authentiques et naturels, d’une qualité inégalable. Le cuir Seton Corinova est un cuir expérimental, tanné aux tanins végétaux, qui nous permet de mettre davantage en valeur les courbes, rides et autres caractéristiques qui font partie intégrante de la vie de l’animal. En choisissant un cuir plus naturel, nous avons voulu aller encore plus loin dans notre conception de ce que doit être un intérieur Rolls-Royce. Nous sommes impatients de découvrir les réactions des propriétaires de Rolls-Royce au cours de la tournée mondiale », explique Andrew Monachan, General Manager de Rolls-Royce Motor Cars, en charge du Leathershop (département cuir). 

Les placages de bois de la Phantom présentent tous des grains, des motifs et des détails différents, contribuant à rendre chaque modèle sortant de Goodwood aussi unique que l’empreinte digitale de son propriétaire. La Phantom EE va encore plus loin dans cette logique de personnalisation.

Son intérieur cuir est le résultat d’un processus naturel de tannage aux tanins végétaux, baptisé Corinova. Ce cuir exceptionnel donne vie à la voiture en conférant aux sièges, au plancher et aux accoudoirs un cachet unique.

La plupart des cuirs produits pour la sellerie automobile sont tannés aux sels de chrome, un processus qui vise à stabiliser les peaux et à constituer des fibres de cuir à partir du collagène. Les cuirs de la Phantom sont teints au tonneau, ce qui permet d’obtenir une pigmentation riche et uniforme tout en préservant leur toucher naturel et leur douceur.

Le cuir expérimental Corinova se distingue par son processus de fabrication, qui n’a pas recours au chrome. La première étape de ce processus consiste à préparer la peau avant le tannage, au moyen d’une substance appelée le glutaraldéhyde. Le cuir est teint au tambour à l’aide d’extrait de châtaigne, importé du sud de l’Europe dans le respect des principes du développement durable, et d’une poudre obtenue en broyant le fruit du tara, un arbrisseau d’Amérique du Sud. Les procédés utilisés pour la récolte des fruits permettent de préserver les plantes. Enfin, la finition du cuir fait intervenir à la fois des liants naturels et des polymères ultra sophistiqués.

Ce processus, qui ne permet d’obtenir qu’une gamme limitée de couleurs, se prête particulièrement bien aux tons bruns – dans le cas de la Phantom EE, un brun châtaigne a été choisi pour le revêtement des sièges et un brun Quebracho pour d’autres surfaces comme le plancher et l’intérieur du coffre, tous deux recouverts d’un cuir de sellerie particulièrement durable.

Outre les différences esthétiques évoquées précédemment, le cuir Corinova présente un certain nombre d’avantages pratiques. Par rapport au cuir tanné aux sels de chrome, la finition de ce cuir nécessite une quantité moins importante de substances, et sa fabrication produit moins de déchets. Son processus de production permet en outre d’éviter le recours à des produits issus du pétrole. 

Rolls-Royce a parfaitement conscience que ces changements peuvent avoir un effet déstabilisant : les premières réactions porteront certainement sur l’aspect visuel, car les marques caractéristiques de la vie de l’animal apparaissent sur des surfaces comme les sièges ou les accoudoirs de manière plus visible que dans l’intérieur des Phantom classiques. Si certains propriétaires de Rolls-Royce seront peut-être nostalgiques de la finition somptueuse du cuir des Phantom, d’autres apprécieront certainement ces marques distinctives qui poussent le principe de l’individualisation encore plus loin.

Le programme de test permettra non seulement de recueillir et d’analyser les différentes réactions, mais aussi de tester la durabilité et la tenue du cuir au bout de plusieurs mois de tournée. 

BOISERIES INTÉRIEURES

L’intérieur de la Phantom EE n’arbore pas les traditionnels panneaux de bois qui contribuent généralement aux finitions uniques de chaque voiture livrée par Rolls-Royce. Dans ce nouveau modèle expérimental, des inserts en aluminium tissé viennent rehausser l’allure globale de l’habitacle en créant un contraste fort avec la teinte plus sombre du cuir naturel. Comme le cuir Corinova, ce nouvel élément de design vise à remettre en question la vision traditionnelle de ce qui caractérise un intérieur Rolls-Royce.
BATTERIE
La Phantom EE est conçue pour accueillir la plus grande batterie pour voiture de tourisme du monde. Le courant maximal s’élève à 850 A, pour une tension de 338 V DC. La capacité totale de la batterie est de 71 kWh.
La batterie se compose de plusieurs cellules Li-ion polymère NCM de grande taille. Ces cellules NCM (lithium et oxydes de nickel, de cobalt et de manganèse) fonctionnent sur le même principe que les batteries lithium-ion et affichent une densité énergétique particulièrement élevée. 
La batterie de la Phantom EE comprend cinq modules : un module de 38 cellules, un module de 36 cellules et trois petits modules de 10, 8 et 4 cellules placés dans différentes positions à l’intérieur d’un boîtier de forme irrégulière, dont l’aspect général rappelle la forme du moteur et de la boîte de vitesses habituels.
Chacune de ces 96 cellules a été testée séparément avant d’être intégrée à un module, de manière à définir ses caractéristiques et sa capacité. Les modules ainsi constitués ont ensuite également subi des essais en charge pour contrôler le respect des spécifications relatives aux connexions entre chaque cellule.
Les capteurs électroniques de chaque groupe de cellules ont été testés et calibrés avant l’assemblage, et ont subi un test de températures extrêmes visant à détecter tout défaut des composants. Le fonctionnement du boîtier électronique principal, qui contient les dispositifs d’allumage et de commande, a été testé indépendamment des autres composants.
Trois unités de chargement (de 3 kW chacune) sont associées à la batterie, ce qui permet de charger la batterie en 20 heures (monophasé) ou en 8 heures (triphasé) : du jamais-vu pour un véhicule de tourisme. Un quatrième chargeur, à induction, est également fourni pour permettre un rechargement sans fil de la batterie. Cette technologie est testée pour la première fois sur la Phantom EE.
La batterie est conçue pour durer plus de 3 ans en usage quotidien. L’un des objectifs de ce programme reste cependant de tester cette hypothèse en conditions réelles et de proposer une solution plus efficace en matière de durée de vie des batteries.

CHARGEMENT A INDUCTION

Le manque d’infrastructures de chargement dans les zones urbaines est un inconvénient bien connu, et les détracteurs de la motorisation électrique pointent également du doigt la contrainte supplémentaire que constitue la nécessité d’avoir à brancher un câble de rechargement entre la borne et la voiture.

Pour pouvoir présenter aux conducteurs de Rolls-Royce une solution d’avenir viable à ces questions, la Phantom EE est équipée d’une technologie baptisée chargement à induction. Cette technologie permet de procéder au chargement de la batterie sans support physique, offrant ainsi plus de confort aux utilisateurs et permettant d’envisager une solution de réseau de rechargement.

Le système de chargement à induction se compose de deux éléments principaux : une plaque de transfert placée sur le sol qui assure l’alimentation en électricité à partir de la source principale, et une plaque à induction fixée en dessous de la voiture, sous la batterie de la Phantom EE. Les fréquences d’alimentation sont couplées magnétiquement à travers ces plaques de transfert.

Ce système affiche une efficacité énergétique d’environ 90 % entre la source d’énergie et la batterie. En outre, il tolère bien les décalages de stationnement, de sorte qu’il n’est pas nécessaire que le transmetteur et la Phantom soient parfaitement alignés pour que le chargement ait lieu. Les plaques à induction permettent de transporter l’électricité à une distance de 400 mm, or la distance entre la Phantom EE et la plaque de chargement n’est que de 150 mm.

La fréquence de couplage est accordée à l’aide de plaques capacitives auxiliaires. Les bobines de lecture du récepteur sont en effet reliées par couplage électromagnétique au bobinage primaire. Le transfert d’électricité s’opère lorsqu’on confère à la bobine de lecture la même fréquence de résonance que la bobine primaire, à l’aide d’une plaque capacitive montée en série ou en parallèle.
La bobine de lecture est un élément essentiel de cette technologie : c’est elle en effet qui récupère l’électricité à partir du récepteur et la transmet, à la puissance souhaitée, aux batteries. Cette bobine et le dispositif de commande complémentaire servent à offrir un courant qui reste indépendant de la charge et de la distance séparant les deux plaques. Sans dispositif de commande, la tension augmenterait lorsque la distance diminue, et chuterait lorsque la charge augmente.

La plaque de transmission a été conçue pour protéger les champs magnétiques et ainsi prévenir tout risque d’interférence électromagnétique (EMI) avec les personnes se trouvant à proximité. Le fonctionnement du système s’avère satisfaisant dans le cadre des normes convenues à l’échelle internationale. Le cadre en aluminium de la Phantom constitue une protection intégrale pour les occupants du véhicule lorsque ceux-ci restent à l’intérieur pendant le rechargement.

VOITURES ELECTRIQUES ET PERES FONDATEURS DE ROLLS-ROYCE

Charles Rolls, Henry Royce et Claude Johnson ont joué un rôle important dans la révolution électrique qui a précédé l’avènement du moteur à explosion en tant que technologie prédominante.

Henry Royce se destinait à une brillante carrière d’ingénieur électricien avant de se tourner vers la construction automobile.

Spécialisée, dans les années 1890, dans la vente de matériel électrique domestique, la société F.H. Royce and Co connaît ensuite une croissance exceptionnelle en concevant et en construisant des dynamos, des moteurs électriques et des engins de levage. Parmi les nombreuses inventions déposées par Henry Royce, citons notamment le culot d’ampoule à baïonnette, un système de fixation qui existe encore aujourd’hui.

A cette époque, Henry Royce compte parmi ses clients la société Pritchett and Gold. En plus de son activité de production d’accumulateurs, cette entreprise sise à Feltham, dans le Middlesex, développait alors une voiture électrique à deux places, dont un exemplaire au moins était mû par un moteur électrique Royce.

Charles Rolls s’était lui aussi intéressé de près aux moteurs électriques avant de rencontrer Henry Royce. Il avait notamment négocié l’autorisation de vendre un brougham (berline anglaise) électrique, par le biais de la société C.S Rolls and Co, sise dans Conduit Street, au cœur de Londres, à l’adresse où seront ensuite vendus en exclusivité les modèles Rolls-Royce.

Il est probable que cette voiture ait été conçue dans le cadre du projet « City and Suburban Electric Car », une coentreprise fondée par deux hommes, Paris Singer et un certain Claude Johnson. Ce projet fut rapidement abandonné et Claude Johnson rejoignit rapidement Rolls dont les activités prospéraient, devenant ensuite directeur général de Rolls-Royce. Il fut par la suite surnommé « le trait d’union de Rolls-Royce », jouant un rôle primordial dans la réussite de l’entreprise.

Charles Rolls avait eu à l’époque l’occasion de souligner les avantages des voitures à moteurs électriques, tout en évoquant, avec une certaine prescience, les problèmes posés par leur autonomie limitée et par la question du rechargement. C’est un modèle baptisé Columbia qui remportait alors son adhésion en tant que leader de sa catégorie, comme en témoigne cette déclaration dans l’Automobile Journal :

« Elles sont parfaitement silencieuses et propres. Aucune odeur, aucune vibration. Elles devraient s’avérer très pratiques en ville, une fois que des stations de chargement auront pu être construites. En revanche, je ne suis pas sûr qu’elles soient très adaptées à un usage à la campagne, du moins pas pour les années à venir. »
Par la suite, lorsque les premiers modèles Rolls-Royce à essence furent exportés aux Etats-Unis, une partie des autorités refusèrent de croire qu’ils n’étaient pas mus par un moteur électrique tant ils étaient silencieux.

Au XXIe siècle, le silence reste une caractéristique indissociable de la marque. D’autres aspects des voitures à motorisation intégralement électrique rappellent également les atouts des Rolls-Royce, comme la puissance du moteur à faible vitesse.

Grâce aux améliorations apportées aux batteries, la simplicité d’utilisation à laquelle Charles Rolls faisait allusion il y a plus d’un siècle est sans doute assez développée pour reconsidérer le recours aux moteurs électriques. 

Car telle est la question qui se pose aujourd’hui aux usagers, aux passionnés et aux médias : 

le luxe électrique peut-il atteindre la perfection ou est-ce un compromis inacceptable pour Rolls-Royce Motor Cars ?

www.electricluxury.com
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES

Nombre de portes/places assises
4 / 5 (4 en option)

Longueur
5 840 mm

Largeur
1 990 mm


Hauteur (hors charge)
1 638 mm


Empattement
3 570 mm

Rayon de braquage
13,8 m

Voie, avant
1 687 mm


Voie, arrière
1 671 mm


Largeur à hauteur d’épaule, avant
1 509 mm


Largeur à hauteur d’épaule, arrière
1 431 mm

Espace pour les jambes, avant
1 028 mm

Espace pour les jambes, arrière
1 109 mm

Garde au toit, avant
1 051 mm

Garde au toit, arrière
979 mm

Capacité du coffre (DIN)
460 l

Poids total hors charge (DIN)
2 720 kg

Poids total en charge
3 030 kg

Charge utile
300 kg

Limite de charge sur l’essieu avant
1 473 kg

Limite de charge sur l’essieu arrière
1 548 kg

Puissance maximale
290 kW

Couple
800 Nm

Batterie :

Chimie 
NCM (Lithium et oxydes de nickel, de cobalt et de manganèse) li-ion

Nombre de cellules
96 batteries LiPo
Capacité
71 kWh
Poids de la batterie
640 kg

Courant maximal
330 kW pour 850 A

Temps de chargement (est.)
20 heures en monophasé, 8 heures en triphasé
Type de transmission
Une seule vitesse 6:5:1 avec différentiel intégré
Type de direction
Direction électro-hydraulique EHPS, à crémaillère, sensible à la vitesse, assistance variable
Freins

Avant / diamètre
Disque ventilé / 374 mm

Arrière / diamètre
Disque ventilé / 370 mm

Coefficient de traînée Cx
0,37

Traînée de pression Cx x A
1,041 m2
Vitesse maximale
160 km/h (maîtrisée)

Accélération de 0 à 100 km/h
Moins de 8 secondes

Emissions de CO2 
Aucune

Pneumatiques avant 
Goodyear EMT 255/50 R21 106W 

Pneumatiques arrière
Goodyear EMT 285/45 R21 109W

Jantes (21 pouces)

Avant 
8 pouces x 21 pouces

Arrière
9,5 pouces x 21 pouces

Capacité de la batterie 12V / emplacement
90+70 Ah / coffre
CONTACTS

Vous trouverez l’ensemble de nos communiqués et de nos dossiers de presse ainsi qu’une large sélection de photographies haute résolution disponibles au téléchargement sur notre site destiné à la presse, PressClub : www.press.rolls-roycemotorcars.com 
Les dernières vidéos Rolls-Royce Motor Cars destinées à la télévision ou à la radio sont disponibles à l’adresse :

www.thenewsmarket.com/rolls-roycemotorcars ou par e-mail : journalisthelp@thenewsmarket.com
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